
Une forteresse imprenable ?
Meilleure équipe à domicile lors de la
saison 2023-2024 en National, où il a
décroché un titre de champion à la
fin, le Red Star est une équipe difficile
à manœuvrer au stade Bauer. La
preuve, contre l’AC Ajaccio, lors de la
2e journée, il est parvenu à prendre
ses premiers points (1-0) grâce à une
réalisation de sa recrue Samuel
Renel, arrivé de Niort pour renforcer
le milieu de terrain. La saison passée,
le club audonien ne s’est incliné qu’à
deux reprises à domicile : contre
Dijon (0-2) puis Versailles (1-2). Deux
défaites anecdotiques puisque le
Red Star savait, déjà, qu’il allait retrou-
ver la L2 à l’issue de la saison. Lors de
son dernier voyage jusqu’à Saint-
Ouen-sur-Seine en janvier 2022, le
Stade lavallois s’était imposé 1-2 sur
la toute fin. L’issue de la saison avait
été très belle, avec une montée en L2.

Un groupe inexpérimenté en L2
Parmi les vingt joueurs ayant partici-
pé à, au moins, une rencontre de
L2 depuis le début de saison, seul
douze d’entre eux ont déjà goûté à la
deuxième division française. Si on ne

prend que le secteur offensif, seuls
Aliou Badji et Achille Anani l’ont déjà
connue. Une inexpérience à laquelle
on peut ajouter celle de Grégory Poi-
rier, le coach. Arrivé de Martigues cet
été pour remplacer Habib Beye, le
Rochelais de 42 ans manage pour la
première fois de sa carrière des pros.
Un monde qu’il avait toutefois connu
en tant que joueur (14 matches de
L2). Ce manque de repères leur avait
fait défaut lors de la 1re journée, avec
une défaite sévère à Amiens (3-0).

L’équipe probable
Expulsé à Lorient (défaite 2-1), le
milieu de terrain Hianga’a Mbock
(24 ans), prêté par le Stade Brestois,
ne sera pas disponible pour cause de
suspension. Buteur contre les Mer-
lus, Merwan Ifnaoui pourrait être pré-
féré à Aliou Badji à la pointe de l’atta-
que, malgré les bons débuts de ce
dernier à Guingamp où il a inscrit un
doublé (victoire 3-4).
La composition probable : Beunar-
deau – Danger, Mendy, Kouagba –
Durivaux, Escartin, Renel, Hachem –
Benali, Ifnaoui, Durand.

I. D.

Ligue 2. L’adversaire. 12e avec 6 points, le Red Star réalise un
début de saison plutôt réussi, avant de recevoir Laval, vendredi.

Reportage. Rallycross à Mayenne, samedi et dimanche. Victime d’une casse de son bloc-moteur,
le Mayennais Laurent Terroitin s’est lancé dans un contre-la-montre pour participer à la course.

« Je file en début d’aprèm (avant-
hier) à Nantes pour essayer de sau-
ver le bloc-moteur, je te tiens au cou-
rant ! » Comme toujours, c’est à toute
vitesse que le pilote mayennais Lau-
rent Terroitin roule pour sa passion :
le rallycross. Vingt ans après son der-
nier titre de champion de France, le
Mayennais de 53 ans n’a pas perdu le
rythme, même s’il l’avoue, il est diffici-
le à suivre : « Depuis deux-trois ans,
le niveau a atteint des sommets. Je
pensais que le pic était 2023, mais
2024 c’est pire encore », affirme-t-il.

Un véritable casse-tête qui
fait courir après le temps

À trois jours de la 7e manche du
championnat de France de rallycross
à Mayenne (voir l’agenda), Laurent
Terroitin espère pouvoir rouler sur ses
terres avec sa Citroën DS3. Problè-
me, son bloc-moteur a cassé il y a
quelques jours et il doit le réparer.
« Hier (lundi), on était à Nantes pour
essayer une soudure laser sur l’alu-
minium du bloc-moteur, mais ça ne
marchait pas. Donc là on tente un
montage mécanique. Je ne sais pas
du tout si ça va fonctionner, on verra
ce soir ! L’heure tourne, les journées
passent, on est en train d’épuiser
toutes les solutions. »

Car finalement, une voiture de rally-
cross, c’est comme un puzzle géant.
Il faut se frotter la tête pour trouver la
dernière pièce et la placer au bon

endroit pour avoir un résultat. « Une
voiture de compétition, c’est tou-
jours une histoire de compromis. Tu
fais un choix et tu essaies d’adapter
le reste pour que ça marche. Mais
souvent, on revient en arrière. »

S’il pilote depuis ses 27 ans, et que
ses nombreux titres lui ont permis
d’acquérir une solide connaissance,
la conception d’une voiture de rally-
cross est aujourd’hui bien différente.
« Avant il y avait deux, trois voitures
de haut niveau, maintenant il y en a
dix ! Depuis 2017, mon challenge
c’est de sophistiquer ma propre voi-
ture, de façon artisanale. On essaie
de tout faire en interne. Toutes les
pièces que j’ai sont issues de la
compet' de rallye. On adapte tout ce
qui est refroidissement, turbo ou
même gestion moteur au rallycross,
car la capacité de chevaux est diffé-
rente (600 au rallycross, contre 350
en rallye). Mais les autres ne s’embê-
tent pas et récupèrent des voitures
confectionnées aux petits oignons,
qui ont fait les championnats
d’Europe. Personnellement, je ne
peux pas me le permettre. »

Forcément, le niveau au champion-
nat de France a augmenté. Et il faut
davantage se remuer les méninges
pour suivre le rythme. « La réalité
c’est qu’on court après le temps,
l’argent, et ça devient fatigant. »

Heureusement, Laurent Terroitin
peut s’appuyer sur ses voisins pour

se remotiver. « Quand tu as un pro-
blème et que tu fais appel à un gara-
giste, souvent il est d’accord pour
t’aider car il aime la compet'. C’est
le cas ce matin (hier), où j’ai des amis

qui m’aident pour réparer le moteur
depuis 8 h. »

S’il est bien installé dans son gara-
ge « Speed Auto » à Mayenne, où il
peut travailler sur sa voiture dès qu’il

Red Star, les feux sont tango

Football

le veut, il l’est également dans sa con-
duite. Pour lui, c’est primordial. « Il y a
plusieurs largeurs de siège, il ne faut
pas se tromper car ça bouge énor-
mément dans la voiture. Pour aller

vite, il en faut une où on se sent bien
et qui est facile à conduire. Si tu te
bats avec elle, c’est que ce n’est pas
la bonne. Le confort est un travail
permanent. »

Un travail permanent,
mais passionnant

Un travail qui demande beaucoup de
temps, mais qui reste passionnant.
« Ce qui est bien dans la compet',
c’est qu’on touche à tout. Il y a de
l’usinage, de la partie électronique
sur le moteur, de la géométrie sur
les freins roulants. Il faut se remettre
dans les cosinus, sinus… (rires).
Jour après jour, on apprend des
choses, comme là avec la soudu-
re. »

Si son retour à la compétition en
2020 n’a pas été celui attendu, Lau-
rent Terroitin ressent de la nostalgie
quand il roule avec son numéro 43
sur sa Citroën. « C’est le numéro
avec lequel j’ai fait mes débuts. À
l’époque, j’ai très vite récupéré le 1.
Là c’est compliqué, je traîne un peu
le 43 (rires). » Mais même s’il traîne
un peu ses roues à 53 ans, sa carrière
de pilote est loin d’être terminée. « Je
commence à avoir besoin de lunet-
tes pour lire, mais ma vision est tou-
jours aussi bonne. Je ne suis pas
encore prêt à arrêter. Je croise les
doigts pour samedi. » Où il espère
faire vibrer son moteur et le public
mayennais en parfaite harmonie.

Ivan DROUAL.

Depuis 2017, Laurent Terroitin confectionne sa Citroën DS3 dans son propre garage pour continuer de vivre de sa pas-
sion. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE, DAVID BRISTOL

La course contre-la-montre de Laurent Terroitin
Auto

VENDREDI
FOOTBALL. Ligue 2. Red Star - Stade lavallois (20 h).

SAMEDI
FOOTBALL. N3. La Roche/Yon - Laval (B) (19 h). R1 (18 h). Changé 53 - La
Baule-Pouli, Ancienne Château Gontier - Bellevue Nantes. R2 (18 h). Mé-
ral-Cossé - Brétignolles-Brem, Ernée - Saint-Pierre-Montrevault. R3. Mayenne
(B) - Le Mans Gaz (18 h), Louverné - Laval Bourny (17 h).
BASKET-BALL. N2M. Touraine - US Laval (20 h).
HANDBALL. N1M. Grand Libournais - Sud Mayenne L’Huisserie (20 h 30).
N2F. Pessac - Évron (19 h).
TENNIS DE TABLE. N3F. Laval Bourny / Laval FA - Saint-Maur (17 h).
RALLYCROSS. Championnats de France, à Mayenne. Essais : de 8 h 30 à
12 h 00, 1re et 2e manches qualificatives, à partir de 13 h 30 jusqu’à 18 h 30.
RUNNING. Kabylie Trail. 12 et 22 km (départs 8 h 45 et 8 h 30 dans la carrière
de Voutré).

DIMANCHE
FOOTBALL. U17 Nat. Laval - Brétigny (15 h). U19 F. Laval - FC Nantes (15
h). R3 (15 h). Évron - Lassay-Le Horps, Ambrières/Cigné - Beaumont, Bour-
gneuf - Saint-Ouen-des-Toits, Saint-Berthevin - Montenay, ASPTT Laval - Bon-
nétable, Martigné - Soulgé, Montsûrs - La Ferté-Bernard, Bonchamp (B) - Mul-
sanne-Téloché (B), Laval Maghreb - Entrammes, Ancienne Château-Gontier (B)
- Saint-Sébastien (B), Craon - Laigné-Loigné.
RUGBY. R2. RC Laval - Saumur (15 h). R3. Mayenne - Seiches (15 h).
BMX. Régional, à Changé (dès 10 h).
RALLYCROSS. Championnats de France, à Mayenne (de 8h00 à 12h00, De-
mi-finales et finales à partir de 13 h 45).

CE WEEK-END EN MAYENNE

Kevin Jacquinet, le patron de MDA
Compétition et lui-même pilote en
Division 3, était mi-figue mi-raisin à
Lohéac, lors de la dernière manche
de la Coupe de France de rallycross.
Le côté positif de cette saison 2024,
c’est que, sur les cinq autos que son
équipe engage, beaucoup ont brillé.
« On arrive à atteindre avec l’ensem-
ble des voitures les demi-finales, et
même quasiment toutes les fina-
les », dit-il.

Un homme sort encore plus du lot :
David Durand, sur sa Skoda Fabia,
occupe actuellement la 3e place au
classement provisoire de la D3. « Ça
va très bien, on est ravi pour lui. Il a
un nouveau moteur depuis cet hiver,
une voiture fiable… »

5e du championnat

Kevin Jacquinet restait chagriné par
sa propre Renault Clio. Tout était
pourtant bien parti en début d’année.
« J’ai longtemps été deuxième ou
troisième, ça marchait fort. On était
dans les temps des meilleurs, et j’ai
même réussi à battre Nicolas Beau-
clé (double champion de France) à
Lessay en demi-finale. On était con-
tent de l’acquisition de la voiture,

pas à suivre. »
Dixième temps des manches quali-

ficatives à Lohéac, Kevin Jacquinet
avait un peu retrouvé le sourire quel-
ques heures plus tard, après un
accès à la finale et la 3e marche sur le
podium. Elle lui permet de reprendre
la 5e place du championnat, à
56 points du leader. Kevin Jacquinet
et son équipe ont refait quelques
essais avant la manche de Mayenne.
« Il va falloir mettre tous les mor-
ceaux ensemble pour que tout fonc-
tionne à merveille. Mais avant, il faut
que l’on trouve la raison de mon
manque de performance. » Mayen-
ne sera au centre de toutes ses atten-
tions, en particulier avec sa double
casquette de patron et de pilote. « Sur
l’ensemble du week-end, on aura
entre 300 et 400 invités. Et ce sera
l’anniversaire de mon frère Lau-
rent », sourit-il.

mais des pépins mécaniques ont
fait qu’on a rétrogradé au champion-
nat. »

Un zéro pointé à Châteauroux et
une 11e place à Pont-de-Ruan font en
effet chuter le Mayennais au classe-
ment. « J’ai eu une casse moteur cet-
te année, un problème d’alternateur
qui nous a coûté cher. Kerlabo a été
meilleur (6e), mais je pense qu’on
manque encore de performance

pure sur la piste vis-à-vis de nos
adversaires, notamment dans les
grandes lignes droites où on n’arrive

Kevin Jacquinet (à droite), 3e à Lohéac, espère briller ce week-end à Mayenne.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Kevin Jacquinet entre joie et doute avant Mayenne

Entretien

Sébastien Poirier, président
de la FFM.

Quel bilan tirez-vous
de votre première mandature ?

C’est une olympiade qui est passée à
une vitesse folle. De mémoire, mon
premier déplacement était pour le
Grand Prix de France 2020, qui était à
huis clos. C’était une ambiance très
particulière, étrange, dans la période
Covid. Ce dont je suis le plus fier, c’est
qu’on a parfaitement géré la période.
Cela a démontré la robustesse de
notre fédération. Les points forts, ce
sont aussi le nombre de licenciés que
nous avons battu en 2022 et 2023, et
les indicateurs financiers qui mon-
trent que notre fédération est saine et
équilibrée.

Il y a aussi eu plusieurs réformes
importantes…

Oui, comme l’imposition de l’airbag,
sur le niveau sonore, que l’on fait
désormais en dynamique, et non plus
en statique. On a également sanctua-
risé la jeunesse, avec plus de

nes, garçons et filles, peuvent décou-
vrir la moto en toute sérénité avec un
éducateur. C’est vraiment ça le mes-
sage. La moto, ça s’apprend comme
n’importe quel autre sport, et ça
s’apprend dans un club. On a égale-
ment des hauts lieux de pratique.
Dans l’Ouest, il y a Le Mans, mais aus-
si Ernée…

Quels vont être les projets majeurs
de ces prochaines années ?

Nous allons consolider ce qui a été
mis en place. On souhaite plus d’éco-
les et pouvoir profiter des résultats du
programme de formation jeunesse.
On veut également continuer à inves-
tir dans des terrains de motocross.
On est actuellement à une vingtaine,
et l’objectif est d’atteindre 40, pour
sanctuariser, développer et garantir
des lieux gratuits.

En 2026, la France devrait recevoir
le Motocross des Nations. Ernée
pourrait-il être l’organisateur ?

La décision sera prise dans les pro-
chaines semaines.

Recueilli par
Guillaume NEDELEC.

150 écoles labellisées, contre une
quarantaine il y a quatre ans. Sur le
plan circuit, on accompagne désor-
mais différemment les talents vers le
circuit, et les Grands Prix. D’ailleurs,
dans l’augmentation des licenciés,
on compte une progression de 10 %
pour la jeunesse.

Les succès en MotoGP, en Endu-

rance, participent-ils à ce succès ?
Bien sûr, une fédération rayonne avec
ses champions. Et avec nos cham-
pions, comme Johann Zarco ou
Fabio Quartararo. Grâce à eux, on a
beaucoup communiqué sur les jeu-
nes, sur la pratique de la moto enca-
drée, sur la pratique de la moto à tra-
vers un éducateur, ce qui est très
important pour nous. Les plus jeu-

Sébastien Poirier, président de la FFM, repart pour une nouvelle mandature.
| PHOTO : MATHIEU PATTIER/OUEST FRANCE

Fédération française. Nouvellement réélu à la présidence de la Fédération française de moto
(FFM), Sébastien Poirier repart pour un mandat de quatre ans, dans la continuité du premier.

« Une fédération rayonne avec ses champions »
Moto

Le championnat de France de karting a
lieu samedi et dimanche à Laval. Les clas-
ses KZ2 Gentleman, KZ2 Master, Handi-

kart et KZ2 sont concernés. Débuts des courses prévus à 8 h 30,
pour une fin autour de 17 h 30.

Karting
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